
LE PRIX COURANT

LA CULTURE DES PLANTES
PAR LE FROID

.1 -q1 l'à présent, on pavait que la chaleur
î,-11.cessaire en lhorticuîlture: et l'on conte-

-','..îldes s-erres polur préserver lem plantes
lu efrîîissiieli, î mêmie tenips que pulr

- .,rcî-r, c'esat-à dire pour avancer leur vé-
t:u.i.Forceries (le lilas, forceries île rai-

- .. ut îls exeiuiples bien consul; en la nia-
i "r . e~t C'est grâce à ces insotallations qu'on)
peut i. <ir les lilas biien (les inois avant la

-n le la floraison naturelle en pleine
ivnque l'oit mianige dei; raisins en plein

l"r. (nit produit ainîsi une sorte d'été arti-
t.; Mais on s'est dit qu'on pourrait fot

bu- ien faire venir les fleurs et les fruits à
',-tr- -ainon, etu retardant les prantes ai:

L. les bâ?ter :on les force à attendhre
li -i îîîoirs longtenips Pans que, par ex-

, nq!-. les bioutons silturent et Fe tranisfor-
mwiut en fleurs ; sans que le fruit formné se

.I<eîup-et nùiârsse.

Ori-ucomprenîd faciletiierît qu'en retardant
a !-i la végétation, pour la laisster ensuite

ai: mnoment que l'on juge opportun,
.0 atrriî e à ce que le fruit soit mûùr out la
!rir t-onne à couper, aur îîîoment le plus

fa%. 'ralle pouir la vente. C'es.t donc dlire qu'on
- îîî it hiver artificiel arrétant la végétation

t q!coiie l'hiver véritable :hiver qu'on
; y 5,f s a volonté, et que l'on ettipèclîc
li.,:t-utîihre line tenripérature qui nuirait véri-

ta '-îîct à la plante. Ce qu'on emiploiera,
-i'r.it les serres froidles, tit senîs strict luit

il-t 1<-s chieniliTes où l'on prodluit titi re-
1, ' .- eiîieiit exacteilient réglé. ait nioven
Iv' ' - iii-tai lat ions frigorifiques quiii sont
1- rotiuait îl'îî age courant pour la couîser-

''tIides nmatières alinîeiitaires. Ces Perres;
ritierit logiquienient s'appeler îlem "'re-

~îspar analogie avec les forceries,
t Ç_noiti a pas'é tuîaiitenatit danis la
lie. I)ants ccs retarîleries-, on ruaintiertîra

Iq-îrtiire voulue des lis, dei; hîorteiîsiaa,
ro-î-ri dlonit les fleurs seronît déjà lirépa'
r i î'iorîicîilteîîr avisé qui aura procédé
_L -rte, produira uéritabletiuett la florai
:iii iiîiiit lîrécis où il sera sûr (le vert-

-e îîlîit citer pîîssible les fleurs qu'il lais.
alors 's'épanouir. C'est ufle nithioîe
i tîliquée pour le 15 août, où le coin.-

~-î-es fleurs prend tout à coup unie ex-
"-utextraordîinaire.

i -achteti n'auront d'ailleurs qu'à se
,:-tr 'le cette façon de faire, si elle se

al-ie :c'est qu'en effet, avec les I,é-
1-- iîriiiaire.', à cette <laIe dii 15 août,
t'.ihe pîourtanît en pleini été, les fleurs se
bu-rt cher, parce qu'il y en a relativemient
pour matip-faire Ltis ceux qui eni %-oi-

-ni acheter. S'il y et) a beaucoup pIlus,
lemmnent les mnarchands les vendronit tir

-iiffi,-iunt pour se payer de leurs peines,'
- t"lîenscs faites dans leurs "retarîleries";
- -,îi aura l'avantage de trouver les fleurs

"n ire et le cours (couturîe on <lit> s'en
!.ttidra dans dles prix raimotirables.

A la vérité, voici déjà longtemtps que le
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NI os TiiA I.,.--------------Que.

Oin îi,-,un'ie des agenU dIans
le-s 'iurwit..'< non r,.erés'-Iéi

principe de la chose avait été découvert par
un mnodeste jardinîier de.1ilambourg, que cite
M. Perret :il avait voisin Ip)oivoir otirir au
roi dle 1rus.se, qui venait visiter la ville, des
fleurs (lonit l'apparitionî à Feiblable époque
de l'année surprit légitinienient le souîverain.
Et il prit à l'avarice des bulbies <le îîîîîguet,
qu'il plaça ltit à côté de riéci 1,isita conte-
riant tiin mélange de mel.et-le glace pilée. Il
prépara ainsai titrie atîîîoiplîére froide, dans
laquelle les buiem furent miain tenuem durant
le teiuîpa voulu"; qunid il estimla qu'il restait
jumte le teiîlî, avant le îîîoînut de la visite
royale, pour que lit petite plante se dî'velop-

pà et doînnîît es fleui;, il enilevýa les blIbes
de cette atniot;pliére, dfi- cette retarderie in.-
provisée ; et il puit offrir au rouverain (let;
iiiluets ltut eii fleurs.

Ce qui est bien cur ieux, c'est que l'ilu it-
ence du froid, suivie dii passage (latn tine
serre à bonne teîîîpérature, pernuet d'obtenîir
dlem fleurs inagîîifiqîîeR, qui ne resseibllent
point à cellei, dl'atspect îîîaliîgre, que d]onnre
généraleieît le forçage. Et cepîendlant il ne
faut lias faire les choses à deini. est la lîla-

tiére ; il nie faut pas fine tenîipéraiîîre fraticie,
il faut vrainierît dui froid. Oin doit seulemient
se gardler dle descendre assez ban pour faire
geler lat planîte ;c'est enître 33,84 et 37,J degrés
que se niaintient la temupératture des retarde-
ries. Pour les azalées, lat teuiî;érature voulue
siera de 35,6 degrés, et oit pouîrra ainîsi les ar-
réêfer ilu:rant dleunix iîiois ;ont retaîrde 'donic dle
.Jeux îîîois l'é voluttioni île la tloraimoîî. A iîssi
bien, il doit être dionnîé de l'liîiiihtité à la
planîte, quoiqu'el le îîeîîble conipléîeîineît en-
bloruiie; polir les ro-iers, la floraison petit
être retardée fort loîîgteneî,s dants ces condi-
Lionî-, mans qute la vie et la smatité île l'arwiste
soîint au ci îencit coîti i)roiti ises.

Cette inéthuile de rîîarlage est pîratiq1 uée
sur unte grandle échelle et, Angleterre, en
AI leîîîagne, en Italie; îîais aussi au Japion,
où les procédlés cuîlturaux sont particulière-
niîent p>t rfectionniés, et où, en toute îîîaîîîre,
or, est à l'atl'ût des innovations dues à la
civilisation occidentale. Lem Japonais dé-
passent uilue les Européenis, puisque, der-
nièreinent, titi étahilissenient horticole dle
Yokolîaîina a enivoyé en Fuirojie des lis dii
Japon, enferniés dans la cale frigoritiqîîe d'un
granîd niavire ; ces plantes monît arrivées en
parfait état, et sans avoir auictinenîeiît poussé
durant la traversée. Les fleurs auxquelles
on applique la frigorîfidation sont prinîcipale
inett le lis, le nituguet et le lilas. Mais il va
de soi qu'on réussit tout augsi bien avec les
frnits qu'avec Jes fleurs, s-urtout les fruits
poussanit s îîr des pilanîte#; (le petites diiiîen-
siionîs, cortite [jar exeîinpIe les fraisiers. De
la sorte il n'y a plus de saisonsF pouir lee
golirniets.

En Italie, noirs connaisonsm tini hîorticuîlteur
de Milan qui, actîîelleîilent, fait subir la <:011-

nervation par le froidl, danis le sens que trous
avons expliqué, à 150,000 rhizornes de nu-

gilet, à 1700 piéd-i ne lilas ; près de Harir-
biourg, une hluaison (lii teii-tiie genre expédie
îles dizaines de mnilions de rliizotuîes de mii.
giuet <lans les diverses parties duiinonde. Et
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